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meprendre an plus jenne d'entre nous, rase de frais et beau coiiime im
vrai petit Jesus du genre St. Sulpice. bien qu'il eftt vingt ans passes. Cou-
cbe nu dans sa botte fraiclie. grassouillet de partout, les bras et les pieds
ballants. Rico souriait aux anges, ses freres. tant il avait pris l air innocent
de son röle sacre. At ten I i f ä ne pas se glatter la oil des brindilles le cha-
touillaient. il ne regardait persoime, lui que tout le monde dexorait des

veux. A genoux aulour de eet ainiable sauton vivant. les «fideles> chan-
taient et jouaient sur l'accordeon des \ieux noels du pays, nostalgiques et
naifs. Leurs voix males et graves etaient pleines de cbaleur. an point que
la neige du «Heimweh- fondait dans les coeurs.

Quelqu'un s'avisa soudain que le Bambino bello devait avoir faim et
soif. l)ix„ quinze rois mages, plus empresses que des nurses, lui oflrirent
du boudin. qu'il mangea de grand appetit, et du xin ä la cannelle. qu'il
but goulüment. sans dire merei. en vrai poupon qu'il etait; c'est tout juste
si, par zele et charite. on ne lui mit pas line cigarette allumee aux lev res.
Mais peut-etre avait-Il aussi froidV bien qu'il fiit rose coinme im baton de
nougatine dans son aureole d'or. — On devrait le couvrir iin pen. dit
une voix inquiete. Mais d'autres voix. rüdes et paternelles, protesterent en
clioeur : « Ob non; niettons pi lit öt lies bficbes dans l'ätre. II est si beau
notre petit Jesus ä poil !-

Quand Minuit sonna tres loin dans la vallee, la maisonnee de la 111011-

tagne (y compris moi. l'invite) dormait dejä ä jioings feruies. Car 011 se

coucbe tot et on se leve tot dans le monde des bucberons, et le temps des

plaisirs est aussi niesnre. Les saintes etoiles abondaient dans le ciel pur et
glace de decembre. Et les botes de la foret, cbevreuils et bicbettes, enfin
rassures et confiants. mangeaient tranquillenient ä quelques pas des homines

ipii ronflaient. et goiitaient ä leur tour la paix de Noel.

Biclion.

Les chroniques

J'ai beaucoup relu, ces temps derniers. et des ouvrages serieux. Tout ce

que j'ai d'un pen pedant dans 111a bibliotheque y a passe: Hesnard, Stekel.
Giese. etc. J'ai meine pris des notes ce qui ne m'etait pas arrive depuis
longtemps. Et tout cela pourquoi? Pour m'apercevoir. une fois de plus,
que, si l'on a voulu tout dire sur rboinosexualite, l'on a surtout dit bien des
betises et cela faute de savoir ce qu'est rboinosexualite! Car vraiment
l'on ne sait pas encore et l'on ne saura peut-etre jamais le comment et le
pourquoi de ce vice, de cette deviation, de cette parapbilie, de cette ano-
malie selon le gout de chacun. En fait, rboinosexualite, ce n'est rien: sans
doute une loi de la nature parmi tant d'autres, incomprelieiisible nieme
et peut-etre surtout pour l'liomo sapiens si fier de la soi-disante faculte
qu'il possede en propre de tout comprendre 011 de tout expliquer. Je ne
reprocbe rien ä ces esprits raffines qui ecrivent quelques mille pages rdis-
conses sur ce sujet. Je ne leur reprocbe rien sinon que, ce faisant. il ne
servent pas I'homine coinme ils voudraient le croire et le faire croire,
mais une societe organisee rationnellement, une religion non moins ration-
nelle. en resume: tout ce que l'hoiinne a cree par son intelligence on par

29



la necessite tie l'instant mais 11011 point riiomme-individu. l'honinie-
origine. Iis me font rire tons ces psycliiatres, tons ees psy chanalistes, tons
ces medecins, tons ces legistes ä vouloir debobiner riionimc comme 011 fait
d'iin peloton de laine. Certains le font avec liumanite; Stekel par exemple
et c'est bien. Mais les antres! U11 pen d'humilite tpie (liable! Le savant,
quand il parle de ldiomine, a tont juste le droit de mettre tin chiffre
derriere tin autre chiffre et snrtout de 11'en deduire lien. Et puis, si parier
de l'homosexualite scientifiquement les demange par trop. tpi'ils |iarlent
done de celle des chiens on des pigeons: 1'interet n'y manque pas. Les
homosexuels de race humaiiie s'accommoderont du reste meme si cela
semble un pen complique aux profanes.

Jacques et Pierre vivent ensemble depuis vingt ans et lie sont infideles
que rarement: c'est cela l'homosexualite. Rene, depuis vingt ans, s'autorise
trois aventnres par semaine: c'est aussi cela riiomosexualite. On ne con-
nait pas assez les premiers; on connait trop le second. Jacques et Pierre
ont certainement raison mais Rene a-t-il tort? Chacun vit selon son carac-
tere et ses possibilites. L'bomme est senl, en definitive, quand bien meme
reussirait-il ä se donncr l'illusion de ne Ietre pas. Le drame de l'homo-
sexnel a aventnres, c'est le drame de tons les don Juan; tons les couples,
hetero 011 homosexuels, savent ce que signifie «le bonbeur triste des

coeurs fidele» dont parle Verlaine. Dans l'organisation des vies sexuelles,
comme les deux grandes destines erotiques de riiomme se ressemblent et
se fondent I'une dans l'autre N'est-ce pas lä une petite consolation?

*

«Rien, tpie je saclie, n'est destrueteur de la sante et de la vigueur ra-
ciale. notamment des Europeens, autant que Pideal ascetique. On ]ieut
sans exageration le designer comme la vraie fatalite tpii pese sur 1 histoire
de la sante des Europeens», disait Nietzsche. C'est pourquoi j aimerais
dire ä ces homosexuels qui luttent trop contre une tendance incoercible.
et qui pour satisfaire ä ['ideal occidentalo-chretien se cantonnent dans une
continence sexuelle tonte ascetique : vons avez tort. T1 existe pour tont
homosexuel digne d'etre 1111 liomme une vie possible faite de reserve, de

decence. La continence (on un feint retour ä la norme) ne vous apportera
que du tourment. Sans doutc, a ce propos. je fais du proselytisme moi t[iii
ai horreur de ce 1110t) mais vraiment, est-il raisonnable de lutter contre
soi au point de s'interdire. sous un pretexte social errone, les joies d'une
existence dont personne n'a prouve qu'elle etait faite pour la peine et lc
malheur. Pour la plupart d'entre nous, le grand peche. c'est le manque de

simplicite. Soyons nous-iiHMues pour le meilleur et pour le pire.Celafait.il
restera toujours assez de hon sens pour endiguer 110s quelques folies
inhärentes ä notre etat de bipede pensant. Et si nous nous sentons parfois
en dehors de la societe, Nietzsche est encore lä qui disait: «On est toujour«
puni pour ses vertus».

*
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Croient-ils vrainient ceux qui nous pourchassent (|ue l hoiiiosexualite
toleree au meine titre (pie l'heterosexualite sera la cause d'un brusque
abaissement des liaissances, de la decadence de l'art (la civilisation est un
liien grand mot), de la mine d un peuple, de la mort de la morale sociale?
Allons done! De meine que la lutte antialcoolique est conduite par des

ivrognes repentis et des vieilles filles frustrees. la lutte anti-homosexuelle
est menee par des hypersexuels refoules ou des hyposexuels envieux. Le
vrai heterosexuel ne se preoccupe pas de 1'homosexualite; il l'ignore, il
en rit; elle glisse sur lui comme Lean de l'etang sur les plumes d'un
canard. La lutte homosexuelle est menee sous convert de la «ocietc et de
la morale traditionnelle mais en fait pour le plaisir et le plaisir sensuel
vraiment de ceux qui \ participent. Le prisonnier qui purge line peine de

travaux forces ä perpetuite parait mepriser le pauvre petit voleur qui est
emprisonne pour cinq ans mais en verite il le deteste pour la seule raison
qn'il sera lihre un jour alors que lui ne le sera jamais. Le pire ennemi de
l'homosexuel est toujours l'liomosexuel qui vent s'ignorer ou qui croit se

proteger en exorcisant ce qu'il croit etre le demon des autres. Tons les

mensonges sont alors lions. Vac victis! L'honneur du vaini[ueur est sauf.

Parce que I on est homosexuel il faut se taire, rainper, recevoir obligam-
ment les coups de batons qu'on vent liien nous donner Jamais. La
position d'humilie ne m'a jamais interesse. Le scandale n est pas necessaire
mais il faut dire la verite quand on parle de verite. Les autres se disent
bons, genereux, purs. S'ils veuleut mentir, qu'ils mentent; pas nous. Pas
nous parce que nous sommes traques depuis trop de temps, parce que trop
d'accusations pesent sur nos tetes. All! l'on sera liien etonne quand on
decouvrira (pie nous n'avions pas de catacomlies et que nous ne nous
nourrissions pas de chair d'enfants! Sans doute quebpies incitations ä la
debauche, gä et lä, et quelques reunions mysterieuses un pen. Mais lebilan
s'arretera la. Que de bruit pour si pen de chose. Les portes et les fenetres
de nos maisons sont ouvertes. Yous qui craignez que 1'homosexualite
n'aspbyxie le monde, n'hesitez pas ä faire comme nous et ouvrez vos fenetres

et vos portes. 1'air lie votre maison sera, je vous l'assure. moins rare-
fie.

*

Je viens d'apprendre qu'une commission internationale vient de se

creer afin d'etudier le phenoinene des naissances et cl'en tirer les
conclusions necessaires. II nait 140.000 enfants par jour; il apparait que cela
sera trop dans un avenir prochain. Sans commentaire!

*

La France, ce pays qui donna au monde la liberte est en grand danger
de fascisme; voilä la nouvelle que je regois cl'Europe dans mon lointain
sejour. Je regois par ce meme courrier le compte rendu du debat qu'ä
provoque ä l'Assemblee nationale de Paris un certain monsieur Mirquet;
comme l'on sait le dit debat concerne 1'homosexualite. Cest-ä-dire, comme
toujours. les mesures ([u'il est necessaire de prendre pour endiguer ce
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flean. J ai la certitude i|ue ee projet de loi adopte est un pas de plus fait
dans une direction qui eloignera la France de ce qu'elle etait il n'y a pas si
longtemps encore: le pays de \ oltaire. II ne faudrait jias que les homo-
sexuels soient dupes. Ce projet est bei et bien ilirige contre enx-memes si
l'on veut dorer la pilule afin de rassurer Dieu sait qui! Ce projet. il faut
le denoncer comnie indigne et ne pas se laisser endormir. Si une nouvelle
legislation aggravee, meine d'une fagon benigne (pour lutter apparemment
contre la prostitution masculine) voit le jour, eile sera utilisee tot on tard
contre tout 1111 chacun. L'exemple est lä pour nous l'apprendre: une loi
depasse toujours la portee que lui avaient assignee initialement ses an-
teurs. Elle conduit toujours au clela on en ilegä mais le danger de «l'au
delä» est trop grand pour le courir.

II y a des soirs de solitude extreme oil l'on aimerait provoquer chez
le premier venu, quieonc[ue, un sentiment d'amour ipii nous reconcilierait
avec le monde, avec la vie. An petit jour l'envie s'en va comme elle etait
venue; elle reapparaitra un soir et disparaitra ä nouveau. Pourqnoi,
comment? Qui le sait.

Jean Louis Ornequint.

Noel d'Arabie 1960...

Iuslim regardait le mnr. II etait la, assis par terre, Fair maussade, son
fusil entre ses jambes maigres. Enroule dans ses couvertures. Franqois
cherchait le somnieil sur un chälit bancal et ne le trouvant pas. observait
machinalement les petits bonds desordonnes d'un cric[uet vert abouti
dans cette cabane par hasard tout comme lui.

In ä travel's la petite fenetre, le debut du desert n'etait plus tpi'nne
etendue derisoire de sable. Tres loin une hyene riait a intervalles regu-
liers. Dans la cour, close par un petit rempart en pierres secbes. deux sol-
dats recitaient tour a tour les strophes d'une vieille poesie arabe. Cette
poesie disait :

A is puissant on meurs plein de gloire dans le fracas des

lances au bruit des tambours.
Ne vis plus comme jusqulci sans noblesse, tel que si tu

disparaissais. ta fin passerait inapercue.
Recherche la gloire jusqu'a I'enfer. Rejette la sujetion
fut-elle dans les jardins du paradis.
Viens boire aux aiguades de la mort. ö mon äme. laisse les

aiguades de la peur aux lirebis et aux moutons.
Le pleutre arrive-t-il au pouvoir. quand les sabres veulent
du sang et que les rapaces out faim?
Plus delieieux (jue le vin genereux. plus doux (jue le choc

des coujies. sont pour moi le maniement des sabres et des

lances et le heurt. sur mon ordre, d'une armee contre une autre.
APexposer a la mort dans le combat, est ma vie. A ivre. pour moi
Cest repandre la mort.
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